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CAUSES DE MORTALITÉ DES ENFANTS DE 
0 A 1 AN ; LEUR ÉVOLUTION PAR SEXE 

EN FRANCE DE 1950 A 1969 

[MORT. ENF] 

par F. Botros(l) 

D'une étude générale de l'évolution des causes de mortalité par 
tranches d'âge et sexe, (cf. LEVOL. CAUS. MORT.]....) nous séparons 
la présente étude gui, se rapportant aux nouveau-nés, est fondée sur 
une nomenclature particulière. 

I Le tablzau analy&é. : Les données de base (publiées par l'INSEE) 
constituent un tableau ternaire S * T * I : 

S = ensemble des deux sexes M et F . 

T = {A,B,C,D} = ensemble de quatre périodes consécutives de 5 
ans chacune : 

A = 1950-54 ; B = 1955-59 ; C = 1960-64 ; D = 1965-69. 

I = Ensemble de 13 causes, (dont le libellé apparaît sur les 
graphiques), distinguées suivant la Classification Internationale 
des Maladies (CI.M.) de l'Organisation Mondiale de la Santé 
(O.M.S.) . 

k(s,t,i) = pour 1.000.000 d'enfants du sexe s dont la nais
sance a été déclarée en France dans la période t , le nombre de 
décès rapportés à la cause i . Il importe de noter que la présen
te statistique ne comporte pas les "faux" morts-nés ; c'est-à-dire 
les enfants nés vivants mais décédés avant d'être déclarés à l'E
tat Civil. 

Ce tableau ternaire est ici présenté et analysé comme un tableau binai
re (S x T)xi. A chaque ligne st on a donné un sigle à trois carac
tères tel que OFB pour les filles de la période 1955-59 : le chif
fre initial 0 rappelant qu'il s'agit de mortalité néonatale ; (à 
la différence de l'étude \_EV0L. CAUS. MORT.] où l'on considère des 
tranches d'âges successives numérotées de 1 à 18. 

2 Ex.amzn du. tablzau zt KZbultatb d*analyse. : Nous ne répéterons 
pas dans le cours du texte les commentaires qu'on a placés comme 
une légende détaillée au tableau et aux graphiques ; mais nous fe
rons quelques réflexions sur les différences entre les deux sexes. 

II est a priori surprenant que pour des nouveau-nés dont la phy
siologie paraît totalement indépendante du sexe, on observe une 
nette surmortalité masculine. Peut-être celle-ci n'est-elle pas in
dépendante du taux de natalité, légèrement supérieur pour les garçons: 

(1) Etudiante en thèse de 3° cycle, laboratoire de statistique. 
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236 F. BOTROS 

de façon précise on a au cours de la période étudiée, 1.050,000 nais
sances de garçons pour 1.000.000 de naissances de filles. Pour la gé
nétique, on conçoit une inégale fragilité des sexes intra utero ou 
immédiatement après la naissance, indépendamment d'une activité phy
siologique proprement liée au sexe. La présence chez la mâle d'un 
chromosome impair Y associé à un chromosome X , (tandis que la fe
melle a deux X ) est cause que le patrimoine génétique des deux 
sexes n'a pas la même structure : la femelle peut porter sur X un 
caractère récessif sans en souffrir si elle est hétérozygote . On 
sait notamment que les anomalies de la vision des couleurs affec
tent beaucoup plus rarement les femmes que les hommes ; il y a des 
maladies liées au sexe. 

Cependant l'analyse factorielle signale sur l'axe 3 comme pre
mière différence entre les profils de mortalité des deux sexes (in
dépendamment du taux global , explicable par une fragilité généra
le...) la maladie hémolytique MH : or celle-ci n'est pas génétique
ment liée au sexe. Toutefois L. Degos nous a signalé que certaines 
anémies hémolytiques pouvaient être dues à un déficit en G6PD (enzy
me : glucose - 6 - phosphate - déshydrogénase) ; déficit transmis 
par un gêne lié au sexe (lequel s'exprime intégralement chez le mâ
le ; tandis que les femmes offrent une mosaïque de cellules norma
les et de cellules mutantes). On a donc refait l'analyse en mettant 
en supplémentaire la colonne MH (qui contribuait pour près de moi
tié à l'axe 3). Les résultats (qui sont ceux du graphique publié) 
n'en montrent pas moins sur l'axe 3 une nette séparation des sexes, 
fondée sur l'ensemble des autres causes. 
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